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ront ſuivi Jéſus ; & qu'onreconnoîtra qu'ils étoient véritablement ſages, quoi

qu'ils fuſſent régardés comme des fous de mépriſer ainſi toutes les choſes paſſa

géres du monde; alors on ſouhaiteroit bien d'être comme eux , on déſireroit

bien leur compagnie ; on voudroit avoir part à leur bonheur : Mais il y faut

\penſer pendant qu'on eſt ici bas. Il faut chercher & ſuivre Jéſus, il faut ſouffrir,

prier, renoncer à ſoi & aux faux biens : La gloire qui ſuivra eſt bien digne de

toutes les petites mortifications auxquelles on aura été expoſé dans cette vie.

Heureux qui poſſédera ſon ame par la patience, car le Fils de l'homme doit ve

nir avec les Anges de ſa puiſſance ; & alors il rendra à chacun ſelon ſes œuvres »

& ſoyés aſſûrés vous tous autant qu'il yen a qui travaillerés ſincérement à vôtre

ſalut, & qui chercherés vôtre Dieu avec larmes & renoncement ; ſachés que

vôtre travail en nôtre Seigneur ne ſera point vain. La grace de Jéſus ſoit avec

nous tous , Amen. .
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Prédication pour le Vendredi ſaint ſur le 53. chap. de

© · la Prophétie d'Eſaïe. jº. I - 8.

TEXTE:

Eſaïe. 53. Y. I - 8.

X. 1. Qui eſt ce qui a crit à nôtre publication, & à quia été révélé le bras du Sei

gneur.

x. 2. Or il eſt monté comme un rejetton devant lui, & comme ans racine ſortaut

d'une terre altérée ; il n'y a en lui niforme ni aparence, quand nous le régardons ; il

n'y a en lui rien, à le voir, qui faſſe que nous le déſirions.

x. 3. Il eſt le mépriſé & le rejetté des hommes, homme de douleurs & ſachant ce

que c'eſt que langueur, & nous avons comme cashé nôtre viſage arriére de lui , tant

il étoit mépriſé, & ne l'avons rien eſtimé.

x. 4. Muu il a chargé nos langueurs, &°a porté nos maladies & nos douleurs ; &

nous avons eſtiméque lui étant ainſi frapé, étoit battu de Dieu & affligé.

X. Or il étoit navrépour nos forfaits, & froiſſé pour nos iniquités, l'amende qui

nous aporte la paix eſt ſur lui, & par ſa meurrriſſure nous avons guériſon.

x. 6. Nous avons tous été errans comme des brebis, nous nous ſommes détournés

un chacun en ſon propre chemin, & l'Eternel a fait venir ſur lui l'iniquité de nous

f0t/5,

x. 7.Chacun lui demande, & il en eſfaffligé, toutefois il n'a point ouvert ſa bouche,

il a été mené à la tuérie comme un agneau, & comme une brebis muette devant celui

qui la tond » & il n'apoint ouvert ſa bouche, x?
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#. 8. Il a été entevé de la force de l'angoiſſe & de la condamnation, mais qui ra

contera ſa durée ? Car il a été retranché de laterre des vivans,& la playe lui a étéfaitº

pour le forfait de mon peuple.

Mes bien aimés Auditeurs.

$Es hommes ſont peutouchés des merveilles de la nature, que le

grand Dieu leur met devant lesyeux, dans l'intention pourtantde

leur donner des moyens de le chercher & de le trouver comme en

tâtonnant; car il eſt certain que s'ils vouloient faire quelque ſincé

re attention ſur les différens témoignages que Dieu leur donne

dans la nature de ſa grandeur, de ſa puiſſance, & même de ſon amour & de ſa

"R. grande patience envers eux, ils ne manqueroient pas d'être en quelque façon

portés à avoir plus d'eſtime & plus dereſpect pour ce grand Maître de toutes

choſes, qu'on ne les voit en avoir ; ils auroient plus de crainte de l'offenſer, & -

ils ne ſeroient pas ſi téméraires & ſieffrenés qu'ils ſont à fouleraux pieds ſes loix

& ſes volontés qui leur ſont manifeſtées dans leurs conſciences. Mais hélas! la

petite étincelle de raiſon & de lumiére qui leur reſte, n'eſt pas la maîtreſſe dans

eux ; les paſſions, les convoitiſes, & les affections charnelles ſont autant de

tyrans qui entrainent l'homme où elles veulent ; elles ne lui permettent pas de

rentrer en ſoi-même, de faire quelque réflexion ſur ce qu'il eſt, & ſur ce que

ſont ces créatures qui l'environnent; il eſt toûjours hors de ſoi-même, & hors

des juſtes idées qu'il devroit avoir des choſes; il n'a ſon cœur, ſon amour, &

ſon attention, que ſur les choſes qui flattent ſes paſſions;il ne penſe qu'à conten

· ter ſes affections charnelles, & qu'à aimer ces vanités qui paroiſſent à ſes yeux »

&à enjouïr; mais ſans penſer où elles devroient le conduire. S'il eſt dans l'inat

tention ſur les miracles de la nature, il l'eſt encore plus ſur les merveilles de la

Rédemption. Sans doute que c'eſt la ſeule reſſource de l'homme,que cette gran

de grace que Dieu lui a faite de le racheter par le ſang même de ſon fils ; cepen

' dant on peut bien dire qu'il n'y a guéres de choſes à quoi l'homme s'occupe

º moins qu'à profiter ſalutairement des graces§ que le grand Dieu

déploye; Et même il eſt vrai que bien loin que l'homme admire & embra

· cette Rédemption , il la régarde aucontraire comme une folie & comme une

choſe indigne de ſon attention, il s'en rit, il s'en moque, il la foule aux pieds,

* parce qu'il n'y voit rien à l'extérieur qui ait de l'aparence, il n'y voit que des

ſouffrances, que miſére, & que croix, & il ne peut pas ſe réſoudre à choiſir&

à embraſſer un crucifié pour ſon Sauveur avec lequel il faut qu'il ſoit crucifié;

· c'eſt pourquoi la croix & les ſouffrances de Jéſus ont toûjours été regardées com

me un myſtére caché à la nature quoi qu'infiniment ſalutaire aux ames qui le

connoiſſent par la lumiére de la foi. C'eſt ce que l'Eſprit prophétique de Chriſt

découvroit déjà ſous l'ancienne Alliance, commevous le voyés dans cette excel

lente prophétie d'Eſaïe où les ſouffrances de Jéſus ſont décrites avec tous leurs

... caractéres ,

Exord. .



$ ( 553) 8# ° .

-

caractéres, comme ſi elles fuſſent déjà arrivées du tems de ce Prophéte ; c'eſt

pourquoi nous voulons pour cette fois examiner dans ces paroles "

Propoſ. le Myſtére des ſouffrances de Jéſus-Chriſt: En voyant Propoſ.

I. Comment c'eſt un myſtére inconnu à la nature,

II. Comment pourtant ce ſont desſouffrances infiniment ſa

lutaires aux hommes. .

Quand nous liſons dans l'hiſtoire Evangélique le traitement que les Juifs #.
ont fait à Jéſus, comment ils l'ont rejetté & perſécuté pendant toute ſa vie, & Comment

comment enfin ils l'ont cruellement mis à mort, & lui ont fait ſouffrir les ſu- la nature .

plices les plus douloureux , nous nous étonnons de la dureté , de l'opiniâtreté, !#º

&de la cruauté de ce peuple, nous déteſtons leur méchanceté, nous avons hor-§ de

reur de leurs crimes,& nous croyons que nous n'aurions pas été leurs compli- la croix.

ces à répandre le ſangde ce ſaint & de ce juſte fils de Dieu ; parce que nous cro

yons avoirpour Jéſus plus d'eſtime &plus d'amourque ces gens là n'en avoient;

& quenous ne voyons pas que dans le fond nous portons le même cœur,& que

nous avons la même naturecorrompuë,que ces perſécuteurs de Jéſus;c'eſt pour

quoi il eſt bon en nous mettant devant les yeux les ſouffrances de Jéſus,de nous

détourner un peu de cette malice particuliére & perſonnelle que nous remar

quons dans lesJuifs dans l'hiſtoire évangélique,pour nous tourner vers des deſ

criptions générales, & pour voir ce que l'Eſprit de Dieu dit de ces ſouffrances

dans des endroits où l'aplication n'eſt pas ſi particuliére, & où il marque d'une

maniére plus générale, comment la nature de l'homme charnel régarde les ſouf

francesde# ; c'eſt ce qui nous a porté à choiſir ce texte de la prophétie d'E

ſaïe, plûtôt que de nous arrêter à expliquer l'hiſtoire de la paſſion comme elle

arriva dans le tems de ſon accompliſſement.

Voyés, Eſaïe ne veut point remarquer en particulier la mauvaiſe diſpoſi- C'eſt des

tion de celui ci & de celui là envers Jéſus, il ne veut pas taxer la malignité des#

Phariſiens ou l'ingratitude des Juifs ; mais il veut dépeindre les ſentimens de §de

toute la nature corrompuë envers Jéſus, comment l'homme naturel régarde les toute la

paſſions, les ſouffrances & la mort de Jéſus ; C'eſt pourquoi il dit, Nous ne l'a-nature en

vons rien eſtimé, nous avons caché nôtre face de lui , il ſe comprend lui même auſſi§#

dans ce nombre, & il ſe met auſſi ſous cette corruption , pour nous faire voir§!

qu'il ne veut point décrire quelques diſpoſitions particuliéres de quelques ames† par

endurcies ou obſtinées dans leur haine contre Jéſus, mais qu'il veut nous don- le ici.

ner une peinture de ce qui ſe fait ſentir dans le cœur de tous les hommes. Quand -

Jéſus ſe préſente à eux avec ſa croix, croyés, chéres ames, que c'eſt vôtre cœur

que ce S. Prophéteveut auſſi décrire dans ce tableau; n'en allés donc point cher

cher l'original bien loin , mais deſcendés dans vous, & prenés garde à vous

mêmes, & vous trouverés que vous étes de ceux que l'Eſprit de Chriſt a eu
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en veuë, quand il a décrit ici le mépris & la haine qu'on a pour Jéſus & pour

ſes ſouffrances. Mais pour vous faire un peu mieux entrer dans cette découver

te, nous voulons entrer dans le détail particulier de ce qu'en dit nôtre pro

phéte.

Deux cho- Noustrouvons deux choſes dans cette premiére partie, ſur lesquelles nous

ſes remar- devons faire une attention particuliére, I. les diſpoſitions de la nature & les

† ſentimens qu'elle a de Jéſus& de ſes ſouffrances, 2.les cauſes & les raiſons de

# ces diſpoſitions & de ces ſentimens peu avantageux. Le Prophéte remarque
§ ſur le premier de ces points, que ce que la nature ſent pour Jéſus, & en quoi el

I. le fait voir combien peu elle connoit ſes ſouffrances, & la gloire de ſa croix »

#† c'eſt (a) le mépris & l'indifférence, nous ne l'avons rien eſtimé, il n'y a rien en lui

§àquifaſſe que noiu le défirions : Voici la premiére diſpoſition qui ſe fait ſentir dans

ſ'égard de la nature corrompuë pour Jéſus ; c'eſt qu'elle n'a point de déſirs pour lui, elle

Jéſus qui ne voit rien dans lui,qui faſſe qu'elle le déſire. Quand Jéſus ſe préſente avec ſa
font. croix, ſes ſouffrances, & ſon Royaume bas & humilié, l'homme ne ſent

point ſon coeur ſ'émouvoir, il ne ſent point ſes déſirs, ni ſon amour ſe por

ter de ce côté là , il n'eſtime rien tout cela, il n'en tient aucun compte, il ne

voit rien là dedans de capable de le contenter & de le ſatisfaire : Il entend par

ler de Jéſus, de ſes ſouffrances, de ſa mort, des miſtéres de ſa Redemption,

il lui eſt peint devant les yeux dans la parole de Dieu, il eſt encore crucifié

en ſa préſence , & qu'il ſente & qu'il remarque dans ſoi ces mou

vemens qu'il ſent pour ce qui eſt du goût de ſa chair & de ſes paſſions; ſans qu'il

, ſente dans ſoi s'exciter d'amoureux déſirs qui le portent efficacement à ſe tour

ner du côté de ce divin crucifié, ſans qu'il ſente quelque penchant pour avoir du

retour & de la reconnoiſſance pour un bienfait # incomparable& ſi grand. En

fin le cœur de l'homme charnel demeure dans l'indifférence, & dans l'inſenſibi

lité pour Jéſus, & il ne ſent dans ſon cœur aucun déſir pour lui. Il n'y a rien

dans lui, qui faſſe que nous le déſirions, mais aprenés bien ce que c'eſt que de déſi

rer Jéſus , & ce que c'eſt que de ne le point déſirer. Pluſieurs pourroient s'ima

iner que,quandà l'ouie ou à la lecture des ſouffrances & des cruautés auxquel

es Jéſus a été expoſé, ils ſentent un peu leurs cœurs émûs, qu'ils ſentent quel

ques mouvemens de compaſſion qui ſont naturels à l'homme, ils croient que

c'eſt là n'être pas indifférens ſur les ſouffrances de Jéſus , ils croient que c'eſt là

être touchés de ſes paſſions, & avoir communion avec ſa croix : Voyés, chéres

ames, il vous faut concevoir Jéſus & ſes ſouffrances non point comme une

choſe qui ait été faite unefois pour toutes; mais comme unechoſe qui ſe fait en

core tous les jours & qui doit s'accomplir dans vous : Ainſi quand vous voyés

Jéſus dépeint avec ſes ſouffrances& ſa croix, dans la parole de Dieu, l'inten

tion de l'Eſprit de Dieu n'eſt point de vous faire arrêter à admirer ou à déteſter

les actions ou les comportemens particuliers de celui ci ou de celui là ; mais ſon

intention en vous dépeignant Jéſus avec ſes ſouffrances, eſt de vous dire , vois
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tu, chére ame, voilà le Sauveur que tu dois reconnoître, embraſſer & ſuivre,

& auquel il te faut ſoûmettre, ſi tu veux avoir part au ſalut & à la gloire, c'eſt

à lui qu'il te faut être rendu conforme en ſouffrances & en croix, ſi tu veux

avoir un jour de la conformité avec ſa gloire & ſon bonheur. Quand†
ſus t'eſt ainſi préſenté par le Saint Eſprit avec ſes ſouffrances & ſes croix , ſi tu

ſens ton cœur s'émouvoir, & que tu ſentes s'exciter dans toi un ſaint & doux

penchant à ſuivre & à être du parti de ce Jéſus mépriſé & crucifié , que tu ne re

fuſes point de prendre ta part de ſes ſouffrances, & de participer à ſes mépris &

à ſes oprobres; que ces oprobres, ces mépris & ces croix de Jéſus te paroiſſent

plus grands & plus déſirables que toutes les richeſſes & les gloires du monde ;

c'eſt alors que tu déſires Jéſus ; c'eſt alors que tu peux dire, que tu n'es point

dans l'indifférence & dans la froideur à ſon égard. Mais ſi au contraire à la veuë

des ſouffrances de Jéſus, tu ne ſens point ton cœur émûpour aſpirer à ſuivre ce

divin crucifié parmi les croix& les cris, & pour te juger digne de toutes les ſouf

frances auxquelles tu pourrois être expoſé à ſa ſuite; c'eſt que tu fais voir par

là que tu n'es point touché des paſſions† : Entre ſeulement dans toi »

chére ame,tu verras combien tu ſens d'indifférence dans toi pour Jéſus crucifié.

&combien peu cet objet fait dans toiles impreſſions qu'il y devroit faire, tu ne

cherches guéres d'êtrerendu conforme à ſa croix, & à ſa mort; afin d'avoir auſſi

part à ſa réſurrection; tes déſirs & tes penchans vont bien plûtôt à avoir ta part

des biens, des honneurs, des plaiſirs & des vanités paſſagéres de ce monde.

Bon Dieu ! qu'il y a peu d'ames qui déſirent & qui aiment Jéſus avec ſa croix&

ſon aparence mépriſable.

Mais 2. la nature ne ſe contente pas d'avoir de la froideur & de l'indiffé-Pavºir

rence pour Jéſus, & pour ſa croix ; nôtre Prophéte remarque qu'elle n'a pour
pourluidu

dégoût &

cet objet quehaine, qu'opoſition &# mépris : Il eſt le mépriſé & débouttéd'en- de la haine

tre les hommes , nous avons cachénôtreface arriére de lui, & me l'avons rien eſtimé.

Voyés les ſentimens où l'homme de ſa nature eſt à l'égard de Jéſus; il eſt le mé

priſé & le déboutté d'entre les hommes; il n'y a rien que la nature & la corrup

tion de l'hommejuge plus indigne d'être reçû dans la ſociété, que Jéſus & ſes

maximes; il eſt déboutté d'entre les hommes, on le bannit du milieu des hom

mes,& on le retranche tant qu'on peut,de la terre ; & il eſt vrai que la nature

& toute la ſageſſe de l'homme charnel a une telle répugnancepour Jéſus& pour

ſa croix , qu'il ſouffrira plûtôt toutes les autres choſes, quelles qu'elles ſoient,

. quela croix de Jéſus ; & il n'y a point pour le monde de plus grand ſcandale

quecette croix ; il a toûjours été vrai, & il le ſera toûjours, qu'elle eſt un ſcan

dale aux Juifs, aux hypocrites, & aux ames qui n'ont que l'extérieur de la re

ligion , & une folie aux grecs, aux ſages dumonde, &auxgrands, & aux po

litiques du ſiécle. C'eſt pourquoi quand Jéſus paroit avec ſa croix, nous avons

caché nôtre face arriere de lui ; ô combien fuit-on & évite-t-on cet objet ? Qu'on

eſt éloigné de chercher & de croire trouver ſa gloire &ſon bonheur à embraſſer
Aaaa 2 C€t
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cet objet mépriſable?On lui tourne le dos, on le rejette & on l'éloigne de ſoi

autant qu'on peut; ſa veuë même eſt inſuportable, il nous eſt griefſeulement de

le régarder, diſent les mondains au livre de la ſapience : Mais que les hommes

ſont peu diſpoſés à croire tout ceci,& à le remarquer dans eux, hélas! ils croient

qu'ils font de la croixde Jéſus l'objet de leur confiance ; c'eſt là toute leur reſ

ſource dans leurs miſéres & dans les frayeurs que leur cauſent le péché& la colé

re de Dieu ; ils ſont bien éloignés de croire qu'ils haïſſent Jéſus & ſa croix, &

qu'ils portent dans eux un tel fond d'opoſition, de répugnance & de mépris

pour la croix de leur Sauveur : Mais vois tu , chére ame, qui voudrois avoir

quelque ſincérité , examine un peu avec quelles diſpoſitions tu reçois les mé

pris, les oprobres & les ſouffrances que tu as à ſuporter de la part du monde?

Comment tu te comportes. quand tu es expoſée aux calomnies & aux injures

des hommes ? Quels mouvemens s'élevent dans ton ame, quand tu te vois mé

priſée, outragée,& quand pour l'amour de Jéſus & de la confeſſion de ſa véri

té, il te faut ſouffrir quelque perſécution ? Si tu veux ſincérement l'avoüer, tu

diras qu'il eſt vrai ce que nôtre Prophéte dit ici , nous avons caché nôtre face ar

riére de tout cela. Mais c'eſt que les hommes ſe font une fauſſe idée de la croix de

Jéſus, ils ne croient pas que ce ſoit là rejetter la croix de Jéſus, quand ils n'en

veulent point ſouffrir, quand ils tâchent de toute leur puiſſance & par tout

moyen de repouſſer toutes les injures, quandils ſe laiſſent aller à la vengeance,

à la haine, aux emportemens, aux reſſentimens, & à toutes ſortes de paſſions

violentes contre ceux qui leur font la moindre injure : Mais que crois tu donc

ce que c'eſt que la croix de Jéſus, chére ame ?† idées t'en fais tu ?tu me

diras peut être que tu la régardes comme les ſouffrances que le Fils de Dieu a

endurées pour toi, lors qu'il a été mis à mort pour tes péchés, quetu la régardes

comme la propitiation pour tes péchés & pour tes iniquités ; cela eſt vrai, mais

Comment tu ne conſidéres la croix & les ſouffrances de Jéſus, que comme elles ont été

on doit dans nôtre chef, & non point comme elles s'accompliſſent encore tous les jours

† dans ſes membres, tu n'enviſages cette croix qu'à un égard,& tu négligesl'au

j§ tre , tu veux bien que la croix de Jéſus ſoit la propitiation pourtes péchés, mais
deux tu neveux point qu'elle ſoit un joug & une mortification à ta chair & à tes paſ

égards. ſions, tu veux bien avoir part à cette croix en ce qu'elle peut avoir de conſo

lant, mais tu ne veux point qu'elle te ſoit auſſi chargée deſſus pour porter ta

part de la croix de Jéſus après lui : Aprenés donc, chéres ames, que vous devés

régarder la croix de Jéſus ſous ces deux égards : premiérement comme une pro

pitiation pour les péchés, & comme une reconciliation du monde ; ſeconde

ment comme un patron auquel nous devons être rendus conformes, comme un

joug que nous devons charger, & comme un calice dont nous devons avoir

nôtre part ; c'eſt ce que l'écriture ſainte témoigne partout, que ceux qui ne vou

dront point ſe ſoûmettre à la croix de Jéſus, n'auront point de part à ſon effi

cace 3 que ceux qui ne voudront point charger la croix &la porter après Jéſus,

IRC



# ( 557) $6#

ne pas avoir part à ſes graces; puiſqu'il nous a laiſſé un patron en ſa croix, afin

que nousſuivions ſes traces. L'Ecriture fait mention de gens qui ſont ennemis

de la croix de Chriſt, en annonçant & en prêchant même la croix de Chriſt.

Comment cela ſe fait-il ? C'eſt que dans le tems qu'ils annoncent aux autres la

croix de Chriſt , & qu'ils en montrent& publient l'efficace pour l'abolition du

péché , ils refuſent de prendre eux mêmes leur part de cette croix, ils refuſent

de porter l'oprobre & le ſcandale de cette croix, & de ſouffrir les mépris & les

afflictions qui y ſont attachées , aimans mieux faire de leur ventre leur Dieu , &

attacher leurs affections aux choſes de la terre, que de charger ſérieuſement la

croix de Jéſus ſur eux pour le ſuivre. Phil.3.X. 18. 19. & ſaint Paul témoigne

ailleurs que de vouloir mélanger& affoiblir les vérités de l'Evangile pour éviter

les perſécutions, c'eſt anéantir & abolir le ſcandale de la croix de Chriſt, com

me faiſoient ceux qui vouloient joindre les cérémonies judaïques à la pureté &

à la liberté du Chriſtianiſme, ce qu'ils faiſoient, afin d'éviter les perſécutions, &

pour s'inſinuer chés les Juifs, & chés les Chrêtiens. Voy. Gal. 5. X. I I. ch. 6.

x. 12. De ſorte qu'il eſt certain que tous ceux qui ne veulent point recevoir la

croix de Chriſt au ſecond égard, c'eſt-à-dire, qui ne veulent point être rendus

conformes à Jéſus leur chef, en renoncement , en oprobres & en mépris, n'ont

point non plus de part aux fruits glorieux que Jéſus nousa mérités par ſa croix;

& qu'ils demeurent des ennemis de la croix de Chriſt. Sçache donc, chére ame,

qu'il ne te ſuffit pas d'avoir quelque eſtime, de faire quelque cas , & d'admirer

l'amour que Jéſus t'a porté en ſouffrant, & en mourant pour toi, qu'il ne te

ſuffit pas d'avoüer, de confeſſer & d'embraſſer cela comme véritable; car ſi avec

cela tu ne te ſoûmets point à la croix de Jéſus, que tu ne revétes point ſon Eſ

prit de patience , de débonnaireté, d'humilité& de douceur; que tu demeures

dans ton Eſprit d'orguëil,de mondanité, d'aigreur, & de rejection de toutes les

ſouffrances qui accompagnent Jéſus & ſon Evangile : Sçache que malgré toute

ta profeſſion de bouche & de cérémonies, tu ne laiſſes pas que d'être un ennemi

de la croix de Chriſt, tu es un de ceux qui mépriſent & qui rejettent Jéſus d'en

tre les hommes, qui cachent leurs faces de lui, & qui ne veulent point de ſa

croix & de ſes ſouffrances. On peut voir de là combien grand eſt le nombre de

ceux qui non ſeulement n'ont point d'eſtime, mais qui même mépriſent, fuient

& déteſtent la croix de Chriſt comme une choſe contraire à leur bonheur & à

leur repos : On ne ſe contente pas de ne la pas vouloir pour ſoi ; mais on ſe rit,

on ſe moque,& même on s'emporte & on s'aigrit contre ceux qui la veulent

embraſſer : on mépriſe ceux qui veulent ſuivre Jéſus dans ſes maximes de renon

cement , de patience, de douceur & de réſignation. Ceux qui ne ſe vengent

Point , qui ne ſe ſoûtiennent point, qui ne défendent point leur honneur &

leurs biens, qui ſe laiſſent fouler, injurier, mépriſer ſans s'en venger , ce ſont

des lâches » des indolens, des fous, des inſenſés ; ce ſont des gens ſans hon

neur » ſans cœur , & qu'on régarde avec le dernier mépris. O combien eſt-il
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vraique Jéſus & ſa croix eſt un objet inconnu, dégoûtant & inſuportable à la

nature de l'homme ; & ceux à qui l'Eſprit de Dieu aura ouvert les yeux pour

voir le grandfond de répugnance que leur nature a pour la croix de Chriſt &

pourun Jéſus crucifié, ne manqueront pas d'avoüer avec ce ſaint Prophéte ,

nous ne l'avons rien eſtimé, nous avons caché nôtre face arriére de lui, il n'y a rien en

lui,quifaſſe que nous le deſirions;ils ſe comprendront& ſe reconnoîtront volontiers

du nombre de ceux qui n'ont naturellement point de plaiſir ni d'eſtime pour la

croix de Jéſus ; mais cette connoiſſance de la corruption de leur nature les fera

chercher la lumiére divine , les fera demander à Dieu de leur découvrir les gloi

res cachées de la croix de Jéſus, les fera humilier & s'abaiſſer ſous Dieu & ſous

l'ordre parlequelil veut que les croyans ſoient ſauvés par la folie de la prédica

tion & par le ſcandale de la croix.

Les auſes Mais quelles ſont les raiſons pourquoi l'homme de ſa nature a tant de ré

#" pugnance & tant de dégoût pour Jéſus & pour ſa croix # Nous en remarquons

vaiſes - ix ; la premiére, c'eſt par ce qu'il n'y a en Jéſus rien qui ait quelque éclat &

poſitions ui ſoit capable de plaire à la chair ; il n'y a qu'une aparence mépriſable, il n'eſt

del# quecomme un petit ſurgeon auquel il n'ya ni forme ni aparence ; il eſt mépriſé,

il eſt rejetté & déboutté d'entre les hommes, il eſt homme plein de douleurs&

§ui'ſont ſachant ce que c'eſt que langueur.Voilà toutes des choſes qui ſont bien dégoû

| (a) , tantes à la nature de l'homme; auſſi le Prophéte marque cette forme mépriſable

† de Jéſus comme la cauſe du dégoût que les hommes ont pour lui , parce qu'ils

mépriſa ne voient point en lui ce qui flatte leur ambition, leur orguëil, leur vanité;qui

ble de Jé- leur promette des plaiſirs, deshonneurs & des ſatisfactions en la chair; mais
ſus. qu'aucontraire ils ne voient en lui que des choſes tout-à-fait dégoûtantes &

mortifiantes. Etre mépriſé & rejetté des hommes, être l'objet de leur haine, de

leur oprobre, de leurs perſécutions, être expoſé aux douleurs, & éprouver tou

tes ſortes de langueurs, n'avoir rien d'éclatant & de relevant devant le monde;

tout cela ſont des choſes qui n'accommodent guéres la nature, & pour leſquel

les ellene peut pas avoir du goût & du penchant : Si Jéſus ſe contentoit d'être

cela tout ſeul , ſi c'étoit allés qu'il ait été tel pour nous, & s'il ne falloit pas que

nous ſoyons rendus ſemblables à lui en ces états humilians & mortifians; encore

ſouffriroit-on, & aimeroit-on en quelque façon la croix de Jéſus ; mais quand

on voitun tel objet mépriſable qui veut qu'on le ſuive , qui veut qu'on ſoit

participant de ſes oprobres & de ſes mépris, qui veut qu'on lui devienne con

forme en ſouffrances & en croix pour être auſſi ſemblable à lui en gloire& en

honneur; c'eſt ce que la nature ne peut point ſuporter ; c'eſt à quoi elle neveut

point entendre; & ainſi la forme mépriſable de Jéſus, & le peu d'aparence de

gloire, de joie,& de plaiſirs charmels qu'il y a à ſa ſuite, fait qu'elle le fuit, &

. (b), qu'elle n'a que du dégoût & de la répugnance pour lui.

† La ſeconde cauſe de la répugnance que la nature a pour la croix de Jéſus,

§ c'eſt l'orguëil, & la délicateſſe des hommes; l'homme régarde toûjours dans ce

l'homme, qu'il
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qu'il doit embraſſer& recevoir, s'il y a quelque choſe dont il puiſſe recevoir de

l'honneur, de la gloire, & du plaiſir, s'il n'ya rien qui puiſſe lui cauſer de la pei

ne, de la honte & de la douleur. Comme donc dans Jéſus, il n'y a rien à le voir,

qui faſſe que nous le déſirions,qu'au contraire il eſt un homme de mépris& de dou

leurs; c'eſt ce qui fait que l'homme orguëilleux & délicat cache ſa face arriére

de lui, & qu'il ne veut point aimer, recevoir ni ſuivre un tel objet mépriſé &

mortifié. L'orguëil de l'homme ne veut rien d'humiliant & de bas; il aime ce

qui a de l'éclat,de l'aparence,ce qui flatte ſon ambition,ce qui le fait être honoré,

reſpecté & eſtimé des hommes. Sa délicateſſe d'autre côté lui fait fuir tout ce qui

lui cauſe quelque douleur,tout ce qui mortifie un peu ſa chair,& qui la ſévre des

plaiſirs & des agréemens qui la nourriſſent& qui la fortifient, lui fait régarder

comme un grand mal, les douleurs, les triſteſſes,les afflictions, les maladies, les

pertes,les malheurs dont Dieu viſite ſes enfans, & par leſquels il cherche de les

détacher du monde. Cet orguëil & cette délicateſſe de l'homme font qu'il s'o

poſe à toutes les voyes de croix par leſquelles Dieu veut le tirer à lui,il s'opoſe,

& ſe roidit contre tout ce qui peut ſervir à mortifier ſon orguëil & ſa molleſſe;

moindre croix qui entre chés lui, la moindre occaſion qui ſe préſente de ſouf

frir quelque choſe, lui eſt un objet inſuportable, il le rejette, il le bannit le plû

tôt qu'il peut, & il employe pour cela la violence, la paſſion, la vengeance»

la colére, l'emportement.† ſon orguëil & ſa délicateſſe le portent à ne vou

loir rien ſouffrir de tout ce qui pourroit le rendre conforme à ſon Jéſus crucifié.

C'eſt ce qui eſt la cauſe de ce que nôtre Prophéte dit des ſentimens dans leſquels

les hommes ſont envers Jéſus, nous avons caché nôtre face de lui; & pourquoi ?

Parce qu'il étoit mépriſé & déboutté, qu'il étoit homme de douleur& delan

gueur; & comme cela n'accommode pas nôtre orguëil, & que la molleſſe de

nôtre chair ne trouve pas ſon plaiſir en de pareilles choſes; c'eſt pourquoi nous

ne l'avons rien eſtimé & nousavons caché nôtre face arriére de lui: Nous avons

beau alléguer tant qu'il nous plaira d'autres raiſons de l'ópoſition où nous ſom

mes aux croix qui nous arrivent, quand nous tâchons de les repouſſer & à

nous en délivrer de nous mêmes ; nous avons beau dire que nous ne ſommes

pas obligés à ſouffrir ; que ceux qui nous injurient, qui nous mépriſent, n'en

ont point de droit ni de raiſon, & quenous ſommes dans l'obligation de ſoûte

nir nôtre honneur & nôtre intérêt. En vérité pourtant,la véritable ſource de nô

tre réſiſtance & de la répugnance que nous avons pour la croix, c'eſt nôtre or
guëil& la délicateſſe de nôtre chair;c'eſt là d'où viennent nos mouvemens déré

glés, nos agitations, nos paſſions & les empreſſemens violens dans leſquels

nous ſommes pour repouſſer les mépris & les injures qu'on nous fait ; c'eſt là

ce qui nous remplit de colére, d'envie, & de haine contre ceux qui nous bleſ

ſent le moins du monde; c'eſt là ce qui groſſit toûjours, & qui nous fait regar

der comme de grandes choſes, les petites injures & les chétives croix quenous

aurions à porter après Jéſus. O Chrêtiens refroidis! combien étes vous éloignés
de
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de cette douceur, de cette debonnaireté, & de cette humilité de cœur à laquel

le Jéſus vous apelle, & combien peu étes vous revétus de cet Eſprit d'agneau

& de patience,qui eſt la véritable conformité à la croix de Jéſus!Tout eſt rempli

chés vous de paſſions violentes& inquiétes, tout eſt plein de murmure , d'im

patience, d'opoſition, de haine, de colére, de diſputes, de mauvaiſes paroles,

& de procédés violens & charnels ; la moindre croix qui ſe préſente chés vous,

& la moindre occaſion queJéſus vous préſente de ſouffrir quelque choſe, & de

mortifier vôtre orguëil & la malheureuſe molleſſe & délicateſſe de vôtre chair,

vous rebutent ; de ſorte qu'on peut bien dire que la croix de Jéſus vous eſt une

choſe non ſeulement inconnuë & cachée, mais auſſi inſuportable & rebutante,

pour laquelle vous n'avés que dégoût & que répugnance, quel que puiſſe être

d'ailleurs vôtre attachement extérieur de bouche & de cérémonies à Jéſus cru

cifié ; il eſt certain pourtant que ſa croix vous eſt une folie, & que vous en étes

les ennemis pendant tout le tems que vôtre orguëil & vôtre impatience vous

empêchent de la charger ſur vous& de la porter après Jéſus.

C'eſt pourtant cette croix de Jéſus #inconnuë& ſi mépriſée du monde &

de la nature, qui eſt le ſalut du monde ; Ce ſont ces ſouffrances qui ſont infi

niment ſalutaires aux ames qui les embraſſent , & qui en goûtent les fruits2

comme nous le devons voir dans cette ſeconde partie. Le prophéte après avoir

marqué combien la nature de l'homme a de répugnance pour Jéſus & pour ſa

croix ; Il ajoûte par une eſpece d'opoſition ; Mais pourtant il a chargé nos dou

leurs & a porté nos langueurs , mais c'eſt pour nos forfaits qu'il a éténavré & pour nos

iniquités qu'il a été froiſſé. Comme s'il vouloit dire , quoi que vous ne vouliés

point reconnoître, ni recevoir ce Jéſus , ô hommes corrompus & aveugles ;

parce que vous aimés le monde & ſa gloire; & que vous voyés dans ce Jéſus

quelque choſe de trop bas& de trop mépriſable, ſachés pourtant que ce n'eſt

pas ſa propre miſére qu'il porte : mais la vôtre; que ce ne ſont pas ſes propres

forfaits & ſes iniquités, mais les vôtres qui lui cauſent tant de douleurs, &

qui le réduiſent à cet état ſi bas & ſi humiliant où vous le voyés, & qui vous

donne tant de mépris & de rebut pour lui ; ſachés auſſi que ces douleurs dans

leſquelles vous le voyés, ſont les véritables remédes à vos maux, & que ces

croix, ces ſouffrances , & ces mépris qu'il porte, ſont les ſources de vôtre

paix & de vôtre bonheur , ſi vous voulés les embraſſer, & vous en laiſſer ren

dre participans. Voici la face cachée de Jéſus, qu'il faut que l'Eſprit prophé

tique de Chriſt dévoile aux ames ; Voici l'endroit des ſouffrances & des croix

du Rédempteur , par où la foi en découvre la grandeur, la gloire & l'avanta

ge; C'eſtque 1. le S. Efprit & la foi font§ à une ame les ſouffrances de

Jéſus Chriſt, non point comme des ſouffrances qu'il ait portées pour ſes propres

péchés, mais pour les péchés & pour les iniquités des hommes ; Il a été froiſſé

pour le forfait de ſon peuple , Dieu a fait venir ſur lui l'iniquité de nous tous ;

il a été navrépour nos forfaits& froiſſé pour nos iniquités. C'eſt là le premier

- myftére
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† que la foi découvre dans les ſouffrances deJéſus, par la lumîére du S.

Eſprit : C'eſt qu'elle voit que Jéſus étant devenu le garant& le répondant pour

les hommes envers Dieu & ſajuſtice, il a fallu qu'il ſe ſoit chargé de leurs der

tes, de leurs péchés, & des peines qu'ils avoient méritées par iceux ; que s'en

étant chargé, il a fallu qu'il les portât & qu'il ſouffrît toutes les peines& tou

tes les douleurs qui étoient les ſuites du péché; C'eſt là le premier myſtére des

ſouffrances de Jéſus, que l'Eſprit prophétique nous découvre, & auquel

l'Eſprit Apoſtolique rend auſſi témoignage; car il nous aſſûre que Dieu a fait

celui qui n'avoit point connu de péché, être péchépour nous, afin que nous fuſſions juſti

ce de Dieu en lui.2. Cor. 5.x. 2 I. il dit, que 5éſus a porté nos péchés en ſon corps

ſur le bois, afin qu'étans morts au péché nous vivions à la juſtice, I. Pier. 2. X. 24.

Et voici en peu de mots la choſe ; c'eſt que dans le conſeil éternel de la divinité

ſur les moyens de la Rédemption de l'homme, le fils de Dieu s'eſt offert à la

juſtice de Dieu pour pleige & pour caution pour les pécheurs; il s'eſt offert de

payer pour eux , &de† à lajuſtice offenſée par leurs péchés. Selon ces

offres, il s'eſt chargéde tous leurs péchés, de leur poids & de leurs peines ;

&dans le tems qu'il a été manifeſté en chair , il les a tous portés, il a ſouffert

tout ce que ces péchés méritoient ; de ſorte qu'il n'y avoit pas un ſeul péché,

de quel homme que ce fût, quine fût ſur Jéſus, & qu'il n'ait porté & expié ;

C'eſt cepoids accablantdu péché, c'eſt cette dette infinie qu'il devoit payer ,

qui a fait qu'il a été obligé de ſouffrir tant de choſes, d'être expoſé à tant demé

pris, & de porter les coups de la colére de Dieu & de la perſécution des hom

mes, & ainſi de ſouffrir toutes ſortes de punitions temporelles & même ladam

nation & les douleurs infernales comme nous les avions méritées par nos

échés.
P Quand le S. Eſprit fait ſentir cette vérité àune ame d'unemaniére vivante,

c'eſt ce qui l'humilie, & qui lui fait conſidérer dans les ſouffrances de Jéſus

ſes propres péchés; alors tout le mépris & tout l'oprobre qu'elle voit dans

la croix de Jéſus, elle le tourne ſur elle même, puis que ce ſont ſes péchés

qui en ſont la cauſe & la ſource ; elle voit que ces croix , ces mépris, ces

oprobres & ces douleurs ſont ce qu'elle devoit elle même ſouffrir, & ce qu'elle

auroit eu à attendre pour toute l'Eternité, ſi ce Jéſus ne les avoit chargées ſur

ſoi; C'eſt ce qui fait qu'elle ne refuſe pasde prendre enſuite quelque part de ces

ſouffrances , quand elle y eſt apellée ; qu'elle ne regarde pas la communion

qu'elle doit avoir avec les paſſions & les croix de Jéſus comme quelque choſe

d'indigne d'elle, comme quelque choſe qu'elle n'ait pas méritée, ou qu'elle

doive ſouffrir ou porter injuſtement; qu'au contraire elle ſe juge digne de tou

tes les afflictions les plus humiliantes, ellereçoit avec joie ou du moins avec ré

ſignation & patience ſa part du calice de douleurs, que Jéſus abû pour elle ; &

toutes les miſéres, les croix & les ſouffrances qu'elle peut avoir à eſſuyer ici bas»

ſont des choſes qu'elle régarde comme le véritable ſalaire deu à ſes péchés ». &
B bbb deſ
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deſquelles par conſéquent elle n'a point ſujet de ſe plaindre, de quelque côté

qu'elles lui viennent : C'eſtce qui produit dans elle la patience dans les malheurs

& dans les infortunes de la vie, l'amour, la charité & la douceur envers ceux

qui lui font du mal, & la réſignation dans les maladies, les douleurs & du

corps & de l'ame. Hélas ! dit elle, les ſouffrances & les miſéres ne ſont-elles

pas le juſte & le véritable apanage de mes iniquités; ſi Jéſus mon Sauveur a

été obligé de tant ſouffrir pour des iniquités & des péchés étrangers, & même

pour les miens, dois-je refuſer de ſouffrir quelque choſe pour mes propres pé

chés ? C'eſt ſur moi que devoit tomber toute la tempête de la colére de Dieu ;

Mais mon Jéſus l'a eſſuyée & l'a ſoûtenuë, & il ne m'a laiſſé pour ma part que

quelques petites goutes qui reſtent après la tempête , &je refuſerois de les por

ter # je gronderois & m'impatienterois de ſouffrir quelque petite portion de la

meſure de croix & d'amertume, que Jéſus a deſtinée à ſes enfans, après que

lui en à ôté le venin & le poiſon, & qu'il a aboli l'aiguillon qui rendoit les ſouf

frances véritablement déſolantes : Ét c'eſt ainſi que cette découverte de la cauſe

des ſouffrances& des mépris de Jéſus humilie une ame, & fait qu'elle ſe régar

de comme digne de toutes ces douleurs & de toutes ces miſéres queJéſus a por

tées pour elle. Voyés donc, pauvres ames, qui étes ſi impatientes, & ſiem

portées dans les moindres choſes que vous avés à ſouffrir, que vous n'avés pas

encore fait cette découverte par leS. Eſprit, & que vous ne ſavés pasencore que

c'eſt pourvos forfaits, pour vos iniquités, que Jéſus a été ainſi froiſſé ; Car

ſi vous le ſaviés, & ſi vous le croyiés véritablement comme vous l'avoüés de

bouche il ſeroit impoſſible qu'à la veuëde tant de choſes que vous avés méritées

&que vousvoyés queJéſus porte pour vous, vousvous laiſſaſſiés aller à l'im

patience& au murmure, quand vous devés ſouffrir quelque choſe. Quel ſe

roit le criminel qui ayant mérité des cruels tourmens,& de mourir par des ſupli

ces trés douloureux , ne voudroit pas volontiers recevoir quelques coups debâ

tons, ou quelques coups de verges pour être exemt de ces ſuplices ?

Mais ſi les ſouffrances & les douleursde Jéſus ſont pour les péchés& lesini

uités des hommes,n'ont ils pas ſujet de régarder le peché comme quelque cho

e debien horrible ? Quand une ame eſt une fois convaincuë par le S. Eſprit »

que c'eſt pour ſes péchés & pour ſes iniquités, que Jéſus a été expoſé à ces ſouf

frances &à ces oprobres, qu'il a été froiſſé & navré ; cela lui découvre ce que

c'eſtque le péché; en même tems que cela léve le ſcandale de la croix, & la lui

rend aimable ; cela lui rend le péché horrible & déteſtable, & elle n'en peut

concevoir que des idées de l'aideur& d'horreur, qui le lui font haïr & déteſter

comme la choſe du monde la plus dangereuſe & la pluscapable de la rendre mal

heureuſe. Et c'eſt le péché, chére ame, qui eſt la cauſe & la ſource de tant de

maux, detant de mépris, de tant de§& de tant de ſouffrances que tu

vois dans Jéſus : peux-tu doncaimer une choſe qui attire tant de malheurs &

qui cauſe tant de tourmens ? Vois tu, tu as en Jéſus une image& un exemple

de

-
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de ce que mérite le pécheur, & de ce qu'il doit ſouffrir un jour. Certes, tous

ceux qui ne ſeront point participans de la Rédemption de Jéſus ſouffriront un

jour en leur perſonne ce que Jéſus ſouffre ici pour eux ; & parce qu'ils n'auront

point voulu embraſſer l'expiation faite par le Rédempteur, ils éprouveront un

jour en eux mêmes ces ſurprenantes ſouffrances auxquelles on voit le fils de

Dieu expoſé dans ſes paſſions. Vois donc pécheur, en Jéſus & en ſes ſouffran

ces ce que tu ſouffriras unjour dans les enfers, régarde comme iltremble, com

me il eſt épouvanté, affligé, contriſté jusqu'à la mort, commeil eſt perſécuté

& accablé ſous le poids de la colére de Dieu, comment il eſt déchiré, meurtrit

& froiſſé en ſon corps, & enfin comment il eſt régardé comme un oprobre &

une infamie du genre humain ; C'eſt ce qui t'arrivera un jour dans les enfers ;

c'eſt ce que tu t'attires par tes péchés&par ton impénitence ; & cependant tu

peux encore aimer le péché ? Ah! en vérité, pauvres ames aveugles, qui ai

més le péché ? & vous en nourriſſés avec plaiſir, vous n'avés encore jamais apris

par le S. Eſprit, que Jéſus Chriſt a été navré pour vos forfaits &froiſſé pourvos

iniquités. Que vous le ſachiés d'ailleurs de lettre tant qu'il vous plaira, que

vousle diſiés de bouche, & que vous le liſiés& voyiés; pendanttout le tems que

vous aimés,& que vous prenésplaiſir au péché, vous ne croyés point que Jéſus

ait ſouffertpour le péché; ſi vous le croyiés, il ſeroitimpoſſible que vous aimaſ

ſiés une choſe qui eſt une ſource & unecauſe de tant de maux & de tourmens :

Mais hélas! vous ne verrés point ce que vous aimés,en aimant le péché,jusques à

ce que vous ſentiés dans vous mêmes les effets déſolans de ce poiſon, & le ve

nin perçant de ce ſerpent brûlant. Chéres ames, qui avés un peude déſir & de

ſoin de vôtre ſalut , prenés y garde, fuyés devant le péché comme devant un

ſerpent, ne vous en aprochés point, penſés que ce n'eſt pas ſans raiſon que

l'Eſprit de Dieu vous le repréſente dans ſa parole, comme un poiſon, comme

une épée, comme un ſerpent, comme le monſtre le plus horrible & le plus

dangereux : S'il ne vous paroit pas encore tel, croyés que vous le verrés un

jour , & alors vous ſerés bien aiſes devous être donné garde de ſes morſures.

2. Une ſeconde découverte que l'Eſprit prophétique fait faire aux ames ce ，

qu'il éclaire dans le myſtére des ſouffrances de Jéſus, c'eſt que ces ſouffrances §#

ſont ſatisfactoires & expiatoires pour le péché; & c'eſt par là qu'il léve le ſcan- frances

dale de la croix, & qu'il y fait découvrir à une ame une grandegloire & de con- prºpitia:

ſolans avantages : L'amande qui nou aporte la paix eſt ſur lai, & par ſa meurtriſ-† &

ſure nous avons guériſon, & Dieu a fait venir ſur lui l'iniquité de nous tous. Par ces§

paroles, l'Eſprit de Dieu nous fait voir que ces ſouffrances & ces douleurs de la paixa

ce Jéſus mépriſé ſont quelque choſe de ſigrand, de ſi puiſſant & de ſi efficace, que vec Dieu.

c'eſt par elles que nous avons la paix , que nous avons la ſanté &la vie de nos

ames,& que l'expiation de toutes nos iniquités étant faite , nous rentrons en

grace avec nôtre Dieu, &que nous avons un accès amoureux& filial àſontrô
B bbb 2 IlG
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ne & à ſon amour de Pére. O c'eſtici la véritable gloire & le glorieux éclat ca

ché des ſouffrances & des paſſions ſi baſſes & ſi humiliantes de# , c'eſt qu'el

les ſont la réconciliation du monde, c'eſt qu'elles ſont nôtre ſacrifice propitia

toire devant Dieu, qui apaiſe ſa colére, qui ſatisfait ſa juſtice, qui ôte toute l'i

nimitié & la haine de Dieu contre l'homme, qui le fait redevenir ſon Dieu, ſon

Pére, & ſon bon & miſéricordieux bienfaiteur. C'eſt là le myſtére que nôtre

Prophéte exprime ſi clairement, quand il dit que l'amande qui nous aporte la paix |

eſt ſur lui , & que par ſa§ nous avons guériſon ; ce ſont preſque les

mêmes paroles, dont ſe ſervent les Apôtres pour exprimer ce même myſtére,

Voy. Ep. 2. 14.15.16.2.Cor. 5.X. 18.19. Rom. 3.X. 24.25. Col. I. M. |

2o. 21.22. ch. 3.X. 14. 15. Voici en peu de mots ce qui en eſt; c'eſt que tous

les péchés de tous les hommes ſont expiés& ſont effacés devant Dieu, l'immen

ſe dette du péché eſt payée, & la juſtice de Dieu , ſa colére, ſa loi,& ce qui étoit

contre les hommes à cauſe de leurs péchés, n'ont plusaucun droit†
leur a donné une pléniére& parfaite ſatisfaction, & a acquis aux hommes un

droit parfait à la grace , à la paix & à l'amour de Dieu,& à tous les biens dont

ils étoient déchûs.

Chéresames, nous ne vous ſaurions décrire toutes les gloires que le ſaint

Eſprit fait découvrir dans la croix de Jéſus à cet égard aux ames qu'il éclaire;

il y a plus même, quetous ceux qui l'éprouvent , nepeuvent dire; ſache ſeu

lement, chéreame, que quandtu auras Jéſus, tu auras tout; il y a une parfaite

ſatisfaction en ſa croix & en ſa mort pourtous tes péchés; & en vérité, ſi tu es

en lui , & quetu le poſſédes tu ſeras reputée devant tbn Dieu, comme parfaite

ment juſte& ſainte, & il n'y aura en toi nulle condamnation, de quelle nature

qu'elle puiſſe être ; & quand tu es dans lui & lui dans toi, & que tu es plon

ée &lavée dans ſon ſang, ſache qu'il te préſente à ſon Pére§ UlIlº

pouſe chaſte & ſainte n'ayant ni tache, ni ride, ni autre choſe ſemblable. Tes

péchés te paroiſſent ſi grands, tu es ſi épouvantée& ſi abatuë de tes foibleſſes ;

maisen vérité,toustes péchés ſont commeune petitegoute d'eau qui eſt englou

tie par la mer; quand tu es une fois en Jéſus, & que tu entres dans la mer de ſon

ſang, hélas ! non ſeulement , tes péchés, maisceux de tous les hommes du

monde qui ont été, qui ſont & quiſeront ſe perdroient dans cette mer, s'ils ve

noiemt tous à Jéſus. C'eſt ici que tu dois donner toute la gloire deton ſalut &

de ta Rédemption aux ſouffrances & à la mort du fils de Dieu, & que tu dois

ſavoir que , quand nous te parlons de la part que tu dois avoir de ſa croix, ce

n'eſt pas que nous croyions que tes ſouffrances entrent en ce point en aucune

ſociété avec la mort du Fils de Dieu pour te juſtifier & rendre agréable à ton

Dieu : Non , mais ce ſont les ſouffrances& la mort du Fils de Dieu, qui ſont la

ſeule & unique ſatisfaction ſuffiſante & parfaite pour tes péchés; mais il s'agit

d'être véritablement participant , & d'entrer dans l'efficace& dans les fruits de

cette mort , il s'agit d'être en ce Jéſus, & qu'il ſoit en toi par la foi : Or tous ceux

dans
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dans qui il eſt, &dans qui ſa mort & ſes ſouffrances ont leur effet, i! leur don

ne à tous une petite portion de ſon oprobre,il les fait auſſi porter ſa croix après

lui , non point comme unechoſe qui leur mérite le ſalut, mais une marque &

une livrée qu'ilsapartiennent à ce Jéſus qui leur a mérité le ſalut & la gloire par

ſa croix & par ſa mort.

Ah ! que le pauvre monde aveugle ſe trompe & ſe fait illuſion en abuſant

toûjours des précieuſes & conſolantes vérités de l'Evangile pour s'endormir

dans la ſécurité, nous leur ſouhaiterions bien Jéſus, & que plût-à Dieu qu'ils

fuſſent dans lui, & qu'ils fuſſent participans de ſa mort : Mais qu'ils remarquent

un peu auſſi dans nôtre texte, qui ſont ceux qui y ont part, ceux qui ſe recon

noiſſent comme des pauvres brebis errantes, qui déſirent d'aller à ce Souverain

& aimable berger , ceux qui ſentent leurs douleurs & leurs langueurs, & qui

les vont mettre ſur Jéſus & aux pieds de ſa croix. Mais hélas! le monde n'en

tend rien dans tout cela, il veut avoir part à Jéſus ſans ſavoir comment, & ſans

le connoître véritablement comme il doit être connu par le ſaint Eſprit : Mais

toutes les ames qui cherchent & qui déſirent l'allibération du péché & la déli

vrance de leurs miſéres trouveront ici une ſource inépuiſable de toutes conſola

tions. O chéres ames ! allés ſeulement à ce Jéſus, plongés vous dans ſon ſang »

cachés vous dans ſes playes, couvrés vous de ſa juſtice& de ſon mérite; & ſous

cette couverture ne craignés point les accuſations de vos conſciences & du pé

ché, les foudres de la loi, & les menaces des ennemis de vôtre ſalut : O! plût-à

Dieu que vôtre foi fût bien puiſſante & bien vivante pour voir ce que vous

avés en Jéſus, vous verriés bientôt naître la paix, & la guériſon devos pauvres
ames par les meurtriſſures, & les ſouffrances de vôtre Jéſus, & vous éprouve

riés bientôt la vérité de ce que nous dit l'Eſprit de Chriſt déjà par nôtre pro

phéte. Que ce glorieux & puiſſant Rédempteur ne permette pas que ſes ſouffran
ces ſalutaires nous ſoient toûjours inconnuës, mais qu'il§ par ſon ſaint

Eſprit nous en ouvrir les myſtéres & les ſecrets, & nous en faire éprouver &

goûter les heureux fruits dans nos ames pour ſa gloire & pour nôtre bon

heur éternel. Ah ! oui Jéſus crucifié , glorifie toi dans nous

comme la puiſſance de Dieu & la

- ſapience de Dieu

Amen. -
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